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oligarchie de iationeaux plongeaient dans
de sombres cachots les canadiens qui
osaient réclamer un peu de ce droit que
doit avoir chaque peule de conduire ses
propes alaires ? a-i-on oublié 1837 et
i8S8, quand les planches hideuses des
étha~iuds anglais étaient rougi'es dîu sanlg
de nos me1--ileurs citovens, parce qu'ils
oseaient demander tiu peu de ju:stic.e, pour
leurs comtxtriutes Q at-oi oublié qu'en
1840, dans le but avoué de ious perdre,
alin de- payer les créanciers dti Haut-
Canadat. écrasé de dettes avec I-argent que
nous avions en caisse, et surtout pour par-
veinr à la Confdération dont.elle nousi

nous gratifie aujourd'hui, elle noum impo-
s-tt l'uI; on des Canadas ialgré les pétii-ý
Lns énergiques des populations et dtu cler- 1
zt en maise qui répudiaient ce mariage
'ffinfe coime thale à notre ace ? 

L'arbitrage impdrial .. mais dans tou-
tes les questions renvoyvées à lAngleterre,

- les décisions de la imuartre out toujours
é peu propres à donner une liaute opi-

nion de la jtstice et <le la bonne foi de
tins gracieux souverains, mais encore der-
nir Žmuent nous l'avons eu cet arbitrage,
lorsqu'il s'est agi du siège (II gouvene-
ment, et qui osera dire que le Bas-Canadai
n'a pas été iniigtnemnent sacrifié à desi
itréts is; bien plus, tòine pariimi
ceux qui tout en .1ouant que l'Angleterre
n toujours détesté les Canadiues, nous di
sent na-ïvement autjourd'hui que les sen-
titments de la métropole sot changés à
leur égard, qui osera dire que dans le
choix d'Ottawa. il n'y avait pas dès lors
ta prévision de la ConCédératiotn, et lacoin-
tinuation du complot mûri depuis 1822 del
nous perdre par cette union.

Ah ! nous déplorons la matiuaise foi -le
ceux qui, tout en reconnaissant la haine <le J
I'Angleterre coitre notre race depuis lai
conquète. jusquIà 1840, cherchent à nousI
faire croire que cette haine sécubire s'esi
tout-à-coup, depuis quelques annés, sous
lufluence de nous ne savous quel myst&-
rieuxs protecteur, clnîgée en hienveillanc
v1 en amour, mais nous déplorons encore
plns l'aveiugle contiaice dle nos compuatrio-
tes d.ans la plarloes de ces hotnnnties. Yous
tr-tmblons qu'ils ne regrettent que trop itù
le danger de confier à PAngleterre le soin
de moditier la constitution qu'elle nous
impose, par l'entremise de nos ministres,
ýl laquelic elle s'est réservé encore le droit
de mettre la denière main.

- XVI.

Nous vonis iii la tichte que nous nous
étions imposée en commencant la publi-
caions de ces articles, c'est zà-dire Phis-
toire succincie et vrai dt projet de la
Con' federation.

Nouns navons pai eu pour but de tra-
vailler à rrêr li réalisniion de ce projet,
c'était pemi. inntile, Bâclé ei Angle-.
terre, poussé wc- par les indsa ents de la
mîéîtopd~e, le plan devait nér'eesairt-enn
r-dussir, -l'a e se reposantt un peu
trop sur Phonteté politique de es
mtandatair'es, ae malheurieusemnt laised
faire, tmais il ne s'apteevra sqt it'pé

qu'il a ét honteuseme!nt trahi.
l s K' le demndens à a ensse.iu&e de

tioums Ceui noui finia lhom de noIus
li-e, e qest-ce gue ce p l:m ær ceique e 

peuple n'a pa' été appelé à se prononcer, qui menacent l'avenir de notre nation
comcuence même à changer avant de l'en- lité, il faut. travailler avec une énergi
voyer en Angleterre sans craindre d'at- profonde, avec un dévouement à :out,
tirer Pindig:ati-on de nos ridicules députés, épireuve, à Punion intime et générale d
sinon une trahison? tous les Canadiens-Francais; il ftti qu

Comment en efiet ne pas considérer d'un bout du Bas-Canada à Pautre il ,'y a
commtte traitres à la patrie des hommes qu'un seul et même drapeau, qu'une seul
qui pour rester au pouvoir pendant quel- ex mêmane volonté : la conservation de noir
ques années ont praliqué la corruption la race sur ce sul américaiu. Autremen
plus éhontée qui ait jamais souillé les nous aonmmes perdus.
annales parlementaires d'aucun gouver- Nous avouons que cette entreprise es
nainent cnstitutionael; qui ont la can- dillicil; car pour réussir il faut d'abor
cience ts'ils en ont une) chargée des la réprobation de ces quelques hom.in
miilions canadiens donnés aux rapi- qui n'-'Lt de canadien que le non), qui n
tIals'ts anglais, aux spéculateurs satns se guident que par Pétroit esprit de. part
vergogne du Grand-Tronc qui cl retour ou ie vil intérêt matériel ; il faut la répro
leur doit nait un vigoureux appui dans btion prompte et compléte des qucliuc
les élections et dans la Chambre ; coin- misérables individus qui en dattant le cler
tment ne pas considérer cotnue tra-itres gé se sont enp:rés de sa confiance et s'e,
et. infimes des homlniums qui ont pratiqué servent pour mieu x tromiper le piuple irol
le pillage des deniers public sur la plus confiant, et pour se maienir par tous le
vaste échelle; qui ont déinoralisé les po- sttoyens à la tête des allaires,
pulations au moyen de jobs élfrénés ; qui Au moment du dangcr le plus immnen
ont bati Ottawa ; qui, pour faire face qui ait jomais menace nire race, Mnus n
aux exigences de cette corrupt ion. ont pouvons croire que lts Cana.dienus r noace
taxé le peuple et grèvê le trésor public ront solontairemenî et sans au noi.s qîut.l
d'une dette énorme ; qui, enfin, pour com- que vigoureuse réstsitance à ces noble,
pIéter leur tecvre infernale et se voyant et glorieuse- traditions d'honneur e de
un objet de mépris pour les popu=atons, gloire que leur ont lêguées une piînée de
ont acheté, par ln dernier e-'ort, presque braves français, leurs pères ; nous ne peu-
toute lai rpésentation ,nationale, et :e ions croiie qu'ils ollieront froiîem J

jst jetés à corps perdus dans un chan- langue bnie. la relign me divine
gernetit politique qui va bouleverser coin- de leurs ancêtres, et tout ce noble et -
pIètement tout le pays, et lui préparer un rieux coiéte que lui ferment nos bclles et
avenir le malheurs d'où il ne sortira peut- vieile mutiunons fænçaises,.
étre jamais. -Non, le pasé de nos pères est rop gh

Ils nuront un terriblé compte à rendre riet. trop pur,top noble pour le liîer aîIn
à P'üistoire, ces- repré&entants, du puple à la haine et au f:atisme angis;n
qui, sans étudier la question, sans s'in1- les Canadiens ne dé onoreront ras în
quidter ni du ;-enple qui les a envoyès en drapeau conquis par ieurs pères lur mt
Chambre défemnire ses intérèts et la con- de champs de ba:ailie. ils ne ren paros uns
stitution acel le. ni de l'avenir sacré de les nob!es actions de tant de railkn:s pion-
la Inationalitè, mais dans un but étroit, niers qui passérent par de si ciou.euecsee
d'intérêt maItérie!, ou par esprit du parti épreuves :t moururent Si hérotquent
ont voté pitr la Confédération, en àmes pour assurer à leurs lesce ndants n:e ia. e
datndues du goveruen e, cherclhant à part au soleil de in libené amöie5ine,
coûte que coûte à satisfaire la Voionité <le ils ne soui'riror.t pas qu'n leur òte, pour
leurs nai.res. les lsser en buie aux haines d'ennemis

Ainsi elle est brisée rene constitîion invétérés, leurs ioia leur iangue, leur te.
pour l'obiotion de laquelle nos vaillants ligion
tribuns dt pent.lX les Pa.-ineat, s /-Au cri d(ngoisse de la naionant ca-
Bédard, les Vigor el tant dz'iutres géné- nadienne-française, tous r ous nou rap-
reux esprit, ent îit unt de sacrifices et pellerons les lutes hérctîques de nos anc-
ardentes pour f htmcm de laquelle ires, nous prendrons notre poste à la place
martrys salont és :or les écitafiuds que nous impose 'hériinge de g:oire,

e inîme oligarchie anglaise ; elle est d'honneur et <le patriotisiC qu'ils nous ont
brisée, et nous sommes >forcés d'evouer laissé, et nous repoussercas en regardant
que cette d<-struction les! lœuvre des la Francenotrepremière hère-panîie,tote
Canadien-Frtncais, teniative qui ne serait pour ions que la

Oui, il s34st irouvé parmi es Catadicns honte, la dégradtion et la mor, ci que
des h<nnmes assez laches pour pîaparcr %oidrait encore nous imposer une nations-
leurs cOmpatrotes n w-trt des malheueux éit dtrangère, la tilité and-laie qui
Irlanidais. Si aourl'hui Prlande est é a rien ti f'aire avec nous. qui n'a rien de
raMe, si ses enfants, classs de leur pays comniu n avec notre sang, nos aspirations,
som dispersés partoit aux qu'ait e venis de et nos cœrs,
Pintorzue, c'est qU'enî 0SO1, il s'est trou-
'vé là aus n i parlement assea l.Che, des Jnr.s Faas.
députés assea peu anmis de leur pnys pour +-

denmander Pnion av-ec PAngerre, ' La casse d'Econoumie ile
remettre, cmmne oi ie. fainc a un ar-
bitrage imnpéria le soin de Pavenir de St. Roch-
le patrie. Aors comme ajourd'hude rus or
lPAngleterre achetait les mniislries el Nous avo s n -os de ra ppois<se

ceneci~~~ ~~~ delrc' ceaimk erienquête ,,ur leuffa re ne .a Çzmissesem s.x-ci de mer polidtie teýpè,.- id Economie de St, Roch, L presaIOll
p La nr le même r mcs. t imporant documtent a ézd ordonne

PoŽr ptvenir les malhems i a raabks
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